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NOUVELLES D'EUROPE JUSQU'AU 24
AOÛT.

Lendres, 13 août —Samedi, la chambre des lords,
Après avoir entendu pendant quelque temps les
dépositions des divers officiers municipaux, a clos
l'enquête sur le bill de la réforme municipale, et a
arrêté qu’elle se furmera mercredi prochain en
comité pour discuter ce bill de la manière ordinaire.
Ou ne doute pas queles directeurs de la compa-

guie des Indes Orientales dans leutM assemblée de
mercredi prochain, ne nommentlord Auckland gou-
verneur-géuéral de ces Indes.—( Morning Post.)

Cuamsre Drs Lords.—S7ance du 14 août.—L'or-
dre du jour est la continustion de la discussion en
comité sur lo bill de réforme des corporations mu-
nicipales.

Les clauses, dapuis la huitième jusqu’à la quator-
Zid ne, sont successivement adoptées presgite saus
discussion. Sur la quinzième, qui détermine les
conditions vécessaires pour être adimnis à faire partie
des conseils municipaux de divers bourgs, lord
Lyndhurst propose un amendemeut portant que
ceux quipuient l'impôt direct seront divisés en six
classes, ct que les conseillers municipaux soront
choisis parmi les plus imposés.
Lord Melbourue s'oppose à l'amendement, comme

portant une atteinte directe et essentielle au priu-
cipe 1uême dubill.
Le due de Wellington appuie l’amendement. J'ai

toujours considéré, dit-il, comme dangereuse et par
trop radicale, la quinzième clause qui n’impose
d'autre condition, pour être élu membre des conseils
municipaux des Lourgs, que celle de résider daus les
bonrgs, et jadopte avec empressemenut un amende-
ment qui tend à remédier À ce mal en substituant à
une pareille condition la garantie beaucoupplus ras-
surante du cens et de la propriété.

L’ameudement est adopté à une majorité de 81
voix.
Londres, 14 août.—La résolution par la chambre

des lords de discuter le bill sur les corporations, d’a-
près la forme ordinaire, a calmé les inquiétudes de
la Bourse et relevé les fonds. Ou s’est faiblement
intéressé à la nouvelle qui annonce là reconnais-
sauce des républiques de l'Amérique du sud, par le
grouvernemeutespaynoi. Cette mesure ne saurait
porter remède, en effet, à cette situation pleine de
trouble et d’iustabilité où leur forme politique re-
ticnt ces petits états.
Dans la soirée du 12 la chambre des commnnes a

entendula troisième lecture du bill sur les dimes
d'Irlande, et couséquemment à adopté ce bill.

Zusuite [a bill sur la réformedes corporations en
Trlaude a été lu pour la secoude fois.
(La troisième lecture eut lieu le 20.)
Lord Melbourne, dans la séance des lords du

même soir, a demandé que la chambre se format eu
comité sur le bill de réforme des corporations.

La duc de Newcastle, par forme d'amendement, a
proposé de renvoyer la leutaro du bill à six mois.
Cette motion à été repoussée. Le duc de Welling-
ton a même parlé contre. Ila reconnu en principe
l’utilité de la mesure. Le nombre des individus, a-t-
il observé, qui, par des lumières acquises ou par
suite de l'inquiétude actuelle des esprits, veulent
rendre part da quolque manitre aux affaires pu-

bliques s’est considérablement accru, et il importe
au repos de la société de lear donner un moyen de
se satisfaire. Sous ce rapport, le bill me parait sa-
gement conga.

La chambre des lords s’est mise À diseuter le bill
de réforme des corporations muuicipales, et est ar-
rivée jusqu’à la septième clause, Elle a très-larre-
ment amendé-f clauses.
Lord Lyodhurst, dans le courant de la discussion,

aproposé un amendement ayant pour effet la conser- |
vation à une classe d'électeurs des droits et privi-
l'êrres inhérens à leur qualité de propriétaires. La
chambre a adopté cet amendement à la majorité de
130 voix contre 37 seulement qu’ont eues les mi-
nistres.
— On voit que la lutte entre les lords et les com-

munes est engagée dès à préseut sur deux points :
d’une hante importance.

Ludirnité de la chambre des communes lui per-
mettrait difficilement de recevoir des mains de la
pairie un bill difiruré com.ae le serasans doute celui
des corporations,
Le secondpvint de dissidence déclarée entre les

chambres, c’est la réforme ecclésiastique en Irlande,
c'est le principe d'appropriation des biens de l’é-
glisc.

—Darsla séance d’hier, à la chambre des communes,
M. Goulburn a dit qu’un grand nombre de soldats
anglais avaient déserté leurs drapeaux, et s'étaient
engarés au service du gouvernement espagnol, Lord
Palmerston a nié cette derniére assertion, en décla-
rant que le Swiftsure avait été accessible à toutes
visites et perquisitions de la part des autorités, et
qu’on n'a permis à aucun navire chargé de treupes
de quitter I’ Angleterre qu’aprés la vérification qu’il
n’avait pas de déserteurs A son bord,

M. P’rice a demandé an ministre des affaires étran-
ÿères, si 150 prisonniers espagnols arrivés à Gibral-
tar dans le Lancero ont et réclamés par le gouver-
nement espaguol, et si le gouveruement anglais
était disposé àles livrer.
Lord Palmerstou a répondu que ces 150 individus

étaient des condamnés quo le gouvernement d’Es-
pagne avait embarqués dans le Lancero, pour être
trausportés aux colonies ; que pendant le voyage,
ils s’étaient emparés du navire et l'avaient couduit
à Gibraltar ; qu’en effet, le consul d’Espagne en
cette ville avait réclamé ces prisonniers commie étant
sujets de son souverain; mais que jamais les auto-
rités britanniques ne consentiraient ni à l’extradition
de ces individus, ni à celle d’aucun autre étranger
qui se serait réfugié sur le territoire anglais.
Le bill rejeté par les pairs est relatif à l’abolition

de la loi qui oblige les catholiques à faire enregistrer
leurs mariages par les prêtres anglicans.

Onlit dans le Morning-Herall de Londres:
Nous avons reçu des nouvelles de Lisbonne du

3 août; nouvelles importantes si elles sont exactes.
Elles annoncent que le gouvernement anglais, sen-
sible à la violation de la convention Eliot par les
carlistes espagnols, car il paraîtrait que quelques
auxiliaires anglais ont été fusillés par ordre de don
Carlos, n expédié de Lisbonne une petite escadre
pourla côte du nord de l’Espagneafin de demander
des explications. Les bâtimeuns qui composentl’ex-
pédition sont le Stay de 46 canons, la Tweed de 20
canons, la Clio de 16, le Pike de 12. Une autre
version porte que cette force sera soutenue par les
forces de la Méditerranée. La lettre de notre cor-
respondant de l’lymouth annonce que le bateau à

vapeur /’Eclair, qui a quitté Lisbonne le 2, a ap-
porté des dépêches pour ls gouvernement du roi;
ces dépèches ont, À ce qu'on croit, rapport au der-

nier changement ministériel de Portugal.
“ Les bâtimens dont il vient d’être parlé ont

quitté le Tage avec des ordres cachetés : mais c'est

l'opinion générale qu’ils vont demander à don Car-

los réparation des outrages comuui: contre des sujets

anglais.”

.
Des nouvelles de Madrid du 5 sont arrivées par

voie extraordinaire. Les incendies de couvens se
propageaient, A Murcie, il a en été brûlé ciuq. À
Cordoue et à Caspé, mémes excès, On assure que
les supérieurs des ordres religieux se sout réunis
pour représenter an gouvernement la nécessité de
supprimer toutes les commuuautée.
On nous mande de Bayonne, 8 noût :
“ Nous recevons enfin des nouvelles précises sur

la co-opération du cabinet de Lisbonne en faveur
de la reine Isabelle. Le général portujais comman-
dant les troupes dans la province de Tras-os-Montès,
a écrit de Chaves, en date du 20 juillet, au com-
mandement espagnol de la province de Zamora, qu’-
il avait reçu l'ordre de son gouvernement d'entrer
eu Espagne à Ja tête de huit mille hommes.”

On mande de La llaye, 6 avût: Ç
Ouprétend savoir que le comte russe Orloff re-

viendra ici de Saint-Petorsbourg, pour renouer les
négociations interrompues touchant la question bel-
ge, et lse terminer, s’il est possible.

Paris, 17 ant :—Il ne manquait, pour achever
l’œuvre de destruction de la révolution de juillet,

que de reprendre les ordonnances de Charles X, ré-
tablir l’article 14 de la charte de Louis XVTIT etré-
habiliter les ministres condamués en décembre 1830.
C'est ce que vient de faire M. Persil eu prononçaut
ces paroles enregistrées par le Moniteur:“ 1 fau-
“ drait de grandes nécessités pour nous faire sortir

“ de la charte. Tant qu’il y aura une voie de salut,

“€ sovez assurés que nous nous y rattacherons.”
Par cette déclaration, le ministère, dont M. Per-

sil a été l’organe, s’est mis dans la position où se
trouvait le gouvernement de Charles X, ;

Etc’est la voix par laquelle ont été accusés de-
vant la cour des pairs les ministres de la royauté.

Et Ia famille exilée restera à Prague! et les an-
ciens ministres ne sortiront point de Ham! Beau
début pour le rétablissement de l’ordre moral.
Beaux exemples de constance dans les principes, de
fidélité aux sermens, de sincérité dans les promes-
ses, de bonne foi politique et de vertu daus les hom-
mes de la révolution !—( Gazette de France.)

Puris, 18 août.—Nous avons reçules numéros du

Vapor de Barcelone, datés des 5, 6 et 7 de ce mois;

ils confirment tout ce que nous savions déjà sur les
déplorables événemeus qui se sout passés dans cette
ville.
—On lit dans le Moniteur du 19 août :
“ Uno dépêche télégraphique de Perpignan en

date du 13, annonce que lo 10 des désordres sem-

blables à ceux de Barcelone out éclaté à Ripoll et à
Beyra. Un couvent a été brûlé, et plusieurs inoines
massacrés. i
—Par snîte des monvemens qui ont lieu dans di-

verses villes de la Catalorae contre le clergé et les
moines, l'avchevêqee de Tarragone et plusieurs cha-
noîues out quitté cette ville et se sont rendus dans
l’ile de Majorque.
—Onsaït les démarches récemmentfaites par l’or-

dre du cabinet anglais auprès de don Carlos et de ses
conseillers pour obtenir la révocation du décret qui

exclut les volontaires étrangers, du bénétice de la

convention conclue entre Valdès et Zumalacarrégni:
on sait qué les voies de conciliation ouvertes parle
cabinet de St-James ont été repoussées par tes con-
seillers du prince.
Des personnes ordinairement bien informées pre-

tenlunt que des commissaires du gouvernuent de
Madrid, munis de pleins pouvoirs, sont dans ce mo-
mont au quartier-vénéral de don Carlos, pour trai-
ter de la pacification du pays, au moyen de conces-
sions réciproques, formulées en 13 articles par M.
de las Amarillas, et basées sur un projet de mariage.

Ce fait, s’il est réel, expliquerait l’inaction des  deux armées en présence, en admettant toutefois que
Cordovasoit initié dans le projet, conçu, dit-on, par
la régente, Amarillas et Tureno ; on croit que dou

* Carlos se montre maintenaut plus traitable que par
le passé.
— Le grand succès obtenn mardi par Chollet dans

la reprise des Voitures versées, à engagé l’adminis-
tration de l’Opéra- Comique a donnor ce soir jeudi
une seconde réprepresentation de ce charmant opéra,

; avecles deux Reines, la pièce en vogue.

—Oudit que dans sa séance secrète de vendredi,
ln cour à terininé ses délibérations sur les accusés
contumages de la catégorie de Lyon. L'arrêt sera
rendu lundi (23) en séance publique.
—Les condamnés de la catérorie de Lyon vien-

nent d’être divisés en deux sections, savoir : les dé-
, tenus pour un temps plus ou moins long, et les dé-
| portés. Les premiers, au nombre de quarante, ont
été transférés la nuit dernière de Sainte-Pélagie à
Bicètre, et ce n’est là qu’une première étape ; on
les enverra, sans doute qlusloin. Les seconds, au
nombre de sept, ont été retenus à Sainte-Pélarie,

| et se préparent à faire longue route, sans savoir ce-
pendant où on les enverra.
—On assure que le gouvernement a fait choix de

Pondichéri commelieu de déportation des condam-
| nés politiques, et que des ordres sont déjà donnés
| pour y construire un édifice destiné à recevoir les
déportés.

| -—Onlit dans le Constitutionnel du V7 août :
| « Nous avons dit que quatre ministres, MM. de
Broglie, Guizot, Thiers et Persil, s’étaient présen-
tés jeudi à la commission de la loi sur la liberté de
la presse, pour prendre communication du travail
des commissaires, et discuter les modifications qu’ils

i apportent au projet. Quelle que soit la discrétion
que se sont imposée les membres de la commission,
certains détails ont transpiré. Il paraît que les chan-
gemensfaits au projet primitif sont assez graves, que
ce projet est entièrement refondu, et qu’entre au-
tres modifications le cercle des délits qualifiés atten-
tats a été singulièrement restreint. A la lecture du
travail préparatoire de la commission, les ministres
se sout récriés, combattant vivement la plupart des
dispositions nouvelles, défendant les articles sup-
primés ou modifiés ; la discussion aurait été, nous
dit-on, fort orageuse, et les ministres anraient dé-
claré, en se retirant, qu’ils ne sauraient denner leur
adhésion à un pareil projet de loi, et qu’ils seraient
dans la nécessité de combattre devant la chambre le
travail de la commission. Cette intimation minis-
térielle à produit quelque effet sur une partie des
commissaires.  (Quelques-uus voulaient qu’onreprit
ie travail sur de nouvelles bases ; mais M. Sauzet a
déclare qu’il n’avait accepté les fonct:ons de rappor-
teur que parce que la commission acceptait à l’una-
nimité les bases qui avaient servi à refaire la loi ;
que si la commission changeait d'avis, il persistail,
lui, dans ses convictions, et qu'il résignerait les
fonctions de rapporteur et la responsabilité d’une
œuvre qui ne lui appartiendrait pas.

« Cette déclaration a produit son effet sur Ia com-
mission, et il a été arrété qu’elle continuerait son
travail sur ses premières bases.”
—Onécrit de Valençay que M. de Talleyraud y

estattendu à la fin du mois,
—M,de Hurabold est arrivé ce matin à Paris.

Ce savant s’était embarqué sur le steamer le Ham-
bourg, quiest entré au Hävre le 11 août, après an
heureux voyage. 

—On mande de Marseille, 11 auût:
“ L’étatcivil a enrégistré aujourd'hui 38 décès,

dont 22 de colériques.”
—Onlit dans la Gazette de Languedoc :
“ Il n’est malheureusement que trop vrai que le

coléra s’est manifesté dans le département du Tarn,
et qu’il a onvahi les communes de Gigounet, Ln-
eaune, Viane et Vabre. Il est également certain
qu’il est à Custelnaudari, c’est-à-dire à nos portes,
car cette ville n’est qu'à huit lieues de Toulouse.”
—M. Trélat a été enlevé cette nuit de Sainte-

Pélagie pour être conduit à Clairvaux. Il à pro-
testé contre cet ordre de départ nocturne ; il a fait
constater qu’il était contraint par la force, et ce n’est
qu'apaès l‘introduction dans sa chambre de quatre
gardes municipaux qu’ila consenti À prendre place,
à côté de deux agens de police, dans une chaise de
poste qui l’attendait à la porte de la prison.
—En mars dernier au sompatriote de Fieschi,

qui l’avait perdu de vue depuis quelques mois, le
l rencontra se promenant dans une des allées des
: Champs-Elysées en‘tompagnie d’un inconau qui
: portait nn paquet sous le bras. Fieschi était mis
‘avec propreté, mais cette propreté même contras-
| trait avec l’extrême vétusté de ses vétemens, Ih
bien! lui dit son compatriote, en lui serrant affeu-

! teusement la main, ln fortove commence-t-elle à
nous sourire ? “ Lu fortune ! répondit Fieschi avec
un rire amer... Oui vraiment. la societé me rejet-
te… la mort vaudrait mille fois mieux qu’un tel
degré d’objection. Eh bien ! la mart, soit... Mais
avant de mourir où parlera de moi!”—Le malleu-
reux à tenu parole.
—Le 15 juillet au soir, les corps de M. le curé de

Brionne, arrondissement de Bernoy, et de M. son
vicaire, ont été trouvés daus la rivière qui passe au
Las des jardins et cour du presbytère.

Voici comment on explique ce sinistre évêne-
ment:

M. Selles, curé de Brionne, avait eu ce jour-là
plusieurs malades à visiter ; se trouvant près d’Aclou
il était allé voir son confrère, le curé d'Aclou. De
retour à Brionne, il rejoignit à l’église son vicaire,
occupé À préparer quelques personnes pieuses pour
la fête du Mont-Carmel, qu’on devait célébrer le
levdemain. Après les confessions, les deux prêtres
récitérent en commun, suivant leur usage, le brévi-
aire et le chapelet. Le curé rentra le premier au
presbytère, et dit À sa domestiqne de preparer le
souper; pourlui, en attendant,il allait prendre un
bain davs la rivière. Onsait qu’il faisait très-chand
ce jour-là. Le vicaire, M. Durand, reutra quelques
instans après, et trouva le curé déjà sorti de l’eau.
Celui-ci engagea son vicaire à se Laigner à sontour,
et sur ce que le jeune prêtre alléguait qu'il ne s
vurt pas nager, le curé insista, eu disant qu’il veil-
lerait à ce qu’il ne lui arrivät rien.
La domestique qui avait enteudu cette conversa-

tion attendit quelque temps, et ne voyant revenir
personne, appela, puis alla au bord de l’eau, puis
appela de nouveau. Elle trouva les habits sur le
rivage; effrayée, elle cria au secours. Les voisins
accoururent. On ue put que retirer les deux corps.
Les suins du médecin du lieu, pour essayer de les
rendre à la vie, furent complètement inutiles. Ce
qui porte à croire que le curé a péri en cherchant à
sauver son vicaire, c’est qu'il a été trouve tout ha-
bills.
Un malheur semblable vient d'arriver dans la dio-

coseArras. M. Briz, curé de Nuncq, près Saint-
Pot, étant allé se baigner un soir dans une petite
rivière, s’y est noyé. On a trouvé sa soutane et
son bréviaire sur le bord de l’eau.

 

  

— On maude de Bordeaux, en date du 9:
La garde nationale, la troupe de ligne, les anto-

rités militaires, civiles, judiciaires, et uu immense
concours de citoyens remplissaient hier de bonue
heure la vaste basilique de Saint-André, pour assis-
ter au Z'e Deum. La foule débordait même au de-
hors, et n'en semblait pas moins assister avec re-
cueillement à la célébration du service, auquel par-
ticipaient plus intimement ceux qui avaient eu le
bonheur de pénêtrer dans le temple. C’est M. de
Cheverus, notre digne et vénérable archevêque, qui
a officié. Après la messe, il est mouté sur son
trône archiépiscopal, et a improvisé, avec une voix
pleine d’émotion et de larmes, une allocution dout
voici le dernier passage:

“ Mes frères, mes amis, confondans nos larmes
sur ces tombes; la religion nous invite aussi à y sa-
crifier nos dissensions et nos haines.  Abjurons tout
esprit de parti et sovons désormais tous unis; ne
formons qu’une seule famille.”
—Unjournal dit qu’on parle beaucoup dans les

salons politiques d’une nouvelle création de pairs
qui serait sur le point d’avoir lieu. Oncite dix
membres de la chambre des députés comme devant
être élevés à cette dignité.
—M. le duc de Montébello aura l'ambassade de

Naples dès que la cour des pairs sera venue À bout
de vuider tous ses procés.
—Îl est arrivé des nouvelles d’Alxer jusqu’au 3

août ; elles offrent peu d'intérêt. On ne signale
aucun mouvement d’Abdel-Kader, à qui l’avantage
remporté à la Macta ne paraît pas avoir donné une
grande force, à cause dus pertes énormes par les-
quelles il l’a payé. D'un autre côté, le bey de
Constantine parait rencontrer des résistances de la
part des chefs arabes qui avaieut reconuu son au-
torité.
—Nous recevons d’Aussbouræ une lettre fort cu-

rieuse et qui indique les motifs réels qui ont déter-
miné l’empereur Ferdinand à se joindre aux mo-
narques réunis au congrès de Tæplitz :

Augsbourg, 4 août.— Vous avez raison de penser
que c’est après les plus grandes difficultés que
l’empereur Ferdinand s’est résolu à aller joindre
l’empereur de Russie et le roi de Prusse; cette ré-
solution à été le sujet de nombreuses nérociations
diplomatiques spécialementdirigées par le prince de
Metternich, Ce ministre, vous le savez, veut, à tout
prix, se réserver la confiance de l’empereur; il craint
que le monarque autrichien en se laisse aller à d’heu-
reuses inspirations; il ne le quitte pas un seul mo-
ment, quoiqu’il y ait une véritable antipathie de
mœurs et de caractère en:re l’empereur et son
ministre ; mais vous savez que lorsque les affaires
sont engagées dans un certain ordre d'idées, rien
n’est plus difficile que de les pousser dans un sens
contraire. Or, depuis vingt ans, M, de Metternich
a dirige le cabinet de Vienue, il est le maitre des

| secrets de l’état, L’empereurs’occupe difficilement
d’affaires ; il n’en a ni l’habitade vi la volonté ; de

i sorte que M. de Metternich, grand travaillenr, a pu
conserver influence qu'il exercait déja. Des qu’il
s’est agi d'un congrés, c'est lui qui s’est compléte-

! ment empare de l’empereur ; il lui a fait voir ime.
{ portancede se rendre auprès des rouverains du Nord,
ne füt-ce mème que pour connaître leurs desseins et
se faire une idée exacte de leur politique.

M. de Metternich craignait surtout de laisser
l’empereur seul À Vienne, tandis que lui se rendrait
en personne au congrès diplomatique. Toutes ces
causes ont contribué plue vous ne croyez au départ

; de l'empereur. D'un autre côté, le czar Nicolas a

  

écrit do sa propre mais unelettre d'invitation à l’em-
pereun Il lui a fait insinuer les dangere qui mena-
çaient les têtes courounées, et vous saves (u'uu-
Jourd’hui les idées de conspirations d’eaprit révolu-
tionnaire n’ont que trop de prise sur certains
esprit. On a surtout exploite la prétendue coujura-
tion contre l’autocrate russe, et l’on à fait grand
bruit de la propagande de la part du parti révolu-
tionnaire en France. Ainsi, nous devons vous le
dire avec chagrin, l'empereur partira, et Uinfluence
le M. de Metternich se maintient par les ruses et les
menaces dont il entoure l’esprit uu peu trop crédule
de l'empereur.

—Le Magasin pittoresque, dont le succes est con-
staté depuis lonæ-tempts, se fait remarquer de jour
en jour par le choix heureux et toujours varie des
sujets et des gravures, et pur une réduction instruc-
tive est morale.
—L'ouverture du théâtre royal Italien est fixé au

ler octobre prochain, et la durée de kan saison À six
mois, qui finiront le 31 mari 1836. Les artistes eu-
gagés jusqu’à ce jour pour toute la saison sont :
MM. Rubini, Tambnrini, Lablache, Santini, Tvanott,
MMmes Gristi, Albertarzi et Raimbeaux, Dans le
cours de cette saison, il sera donné deux ouvrages
nouveaux, l’un composé par M, Morendaute pour le
Théâtre-Italien de Paris, l’autre à choisir parmi les
ouvrages qui out obtenu lo plus de succès on Italie,

BAS-CANADA.

Hier, la cour des maristrats n jugé une cause en-
tre L. Marchand, écuyer, et L. B. Leprohon, écuyer,
contre Flaherty, boucher, qui avait refusé de payer
le revenu de deux étaux qu’il occupe au marché.
La cour a prononcé que MM, Marchand et Lepro-
hon étaient seuls clercs des marchés, malrré la pré-
tention de ln corporation. D. Arnoldi et FE. M. Le-
prohion, écayers, étaient sur le bane. M. Leprohon
offrit de descendre de sou sière et insista même
pour n’être poiut juge dans une cause où son frère
était coficerné; mais l’avocat de Flaherty, J. C.  

Uuarticle sur le Constitutionnel de Paris du 16
août, annonce qne les nouvelles de la céception de
M. Livingston à Waxhingtou sout loin d’avoir eu
l'effet d'applanir les différends entre les deux nations,
et ont même éluigné toute solution de lu clause rela-
tivement À une apologie.

Plusieurs deu journaux français aunoncent les
souffrances prolongées de MM. de Polignac et de
Peyrounet, et exigent leur libération puisque le
ministère doctrinaire qui les a condamné reprend
leurs propres remèdes contre la presse périodique.
Où parait dire que ln duchesse de Berri u'était

pas sans quelques relations aves Fieschi, et qu’uue
personue qui lui a fourni des moyens pécuniaires,
(et qu’aux dernières dates de Paris alors iucarcéré)
avait été au service de Charles X. Si cos fuits
étaient avérés, il ne prouveinieut point que les
propres sentimens des iudividus vo les avaient pas
engagés à participer À l’attentat,

Taunt en France qu’eu Augloterre la comète de
Ialley, était visible.
rer

Lesjournaux de Niw-York de luudi dernier an-
noncent de serieux troubles à la Nouvelle-Orléans,
et plusieurs autres barbarités de la populace. L'ar-
mée de Michivau après avoir resté deux jours à To-
lédo, anr le territoire en dispute, est reparti le 9
septembre pour rebrousser chemin sur le Détroit,
sans avoir vu l’ennemi, ni enteudu parler de lui ap-
paremment.—

La Gazette du Haut- Canada, datée du 17 sep-
tembre, renvoie du 15 geptembro au 24 octobre, In
réunion de la législature. La proclamation ne dit
pas que la lérislature s’asseublern alors pour l’expé-
dition des affaires.

Joux Neitson, éeuyer, qui est parti de Québec
nu commencement du mois d'avril deruier, commo
député au roi et au parlement, et porteur des re-
quêtes de l’association coustitutionnelle de Québec,
est débarqué hier avec'sonfils, du navire Canada,
parti de Greenock (en Ecosse) lu 13 noût, ayant eu Grant, écuyer, ne voulut point que M. Leprohon

quittiit le banc.—(Lui du Peuple.)

QUEBEC:
SAMEDI, 26 SEPTEMBRE, 1855.

Le paquebot Napoléon, parti de Liverpool le 24
août, nous apporte des journaux de Liverpool du
24, de Londres du 23, et de Paris du 20 août.
Le 21, des débats sur le renvoi d’un octroi pour

le paiement des milices dans la chambre des com-
muves, par M Spring Rice, à huitaine, à porté un
jeune membre, M. Gladstone, à se lever et insinu-
er qu’il pensiit qu’on allait refuser les subsides.
M. lume, M. O'Connel se sont saisi de l’occasion
iucessamment pour agiter la question, et un débat,

| dans lequel lord J. Russel et M. Rice n’ont pas entiè-
| rement répudié cette démarche, survint, qui appela
| Pattention de la presse et du publie sur la question.
Il n’est question cependant que de la modification
du projet de loi sur les municipalités anglaises par

| les pairs, La commission n’a prise aussi que
des renseignemens très imparfaits sur les municipa-
lités, et de nouveaux interrogatoires ont constaté
ces inexactitudes. Les pairs ont aussi comme de
raison exercé leurs opinions, et des modifications un
peu inattendues ont été adopté par ce corps à de
grandes mrjorités, Le fait est que le ministère, et
encore plus les agioteurs Fume, O'Connel et cie,
suivent encore la politique imitée par nos résolu-
tionnaires en Canada, n'ayant pas beauconp de rai-
sous, ét ne pouvant convaincre leurs adversaires,
ils se disposent à faire de rrandes menaces, pour
faire peur au monde. Ce n'est qu’une pauvre di-
plomatie, quant à son profit et sa durée.

Nous donnous un précis des nouvelles les plus im-
portantes :—

M.le colonel Fairman avait été à plusieurs repri-
ses devant la chambre des communes, ot on lui avait
dit de déposer devant elle au certain livre qu’il te-
nait comme secrétaire des associations orangistes
dans l’armée : le colonel refuse en répondant qu’il
est la propriété d’un particulier. On lance un man-
dat d'arrêt contre lui ; le sergent-d’armes reçoit
de son domestique la réponse que M. le colonel
vient de sortir quelques omens avant, et depuis
ses députés ne peuvent plus en attendre parler.
Des débuts assez longs sont survenus à plusieurs re-
prises sur cette question.
Le 19, daus la chambre des pairs, Te Que de Cum-

berland a déclaré qu'il navait jamais autorisé d’as-
soctutions orangistes sans la demande préalable et
volontaire des personnes voulaut les former.
Ou a agréé daus la chambre des pairs le projet de

loi en substitution de la loi qui permettait de placer
aucun district en Irlande sous la loi martiale.

Le 20, lord Melbourne proposa la deuxième lec-
ture du projet de loi sur In dime en Irlande ; il fut
renvoyé à un comité de la chambre, plusieurs pairs
ayaut annoncé qu’ils y proposeraient des modilica-
tions.
Dans la chambre des communes on a nommé une

commission sur les plaintes contre le général Dar-
ling, autrefois lientenant-rouverneur de la Nouvelle-
Galles, en conséquence de sa couduite suivi dans ce
gouvernement.

La comtesse de Rosebery, après une vie de mal-
heurs, est décédée à Nice, en France, vers la mi-
août.

Plusieurs des prisonniers du procès-monstre qui
se sont évadés de la Sainte-Délagie, sont arrivés de
Dieppe à Brighton ; on suit que quelques autres se
sout rendus eu Belgique et eu Suisse ; d'autres at-
tendent le moment de suivre leurs compagnons ren-
dus en Angleterre.
Ou assure que la Catalogne (en Espagne) est

presque entièrement entre les mains du peuple, après
des troubles sanzuinaires,

S. M. arépondu à l'adresse de ln chambre des
communes iasupphiant d'abolir les sociétés orangistes
dans l’armée anglaïse, qu'elle déconragerait et pré-
viendrait l’organisation de toutes sociétés secrètes
dans sou armée.

Le comité de la chambre des commuues s'est pro-
noncé pour la diminution de 15s. sur les 43s. qui
protère le coimnierce des bais venant des colonies
américaines ; cette diminution n'aurait lieu qu’en
1837.

Lord Auckland, chef de l’amirauté est nommé
gouverneur des Indes Orientales.

M. T'yrone Power, comédien, doit écrire un récit
de son voyage récent aux Etats-Unis.

M. Thos. Moore, le célèbre puec irlandais, vient
de recevoir de lord Melbourne une pension de £300
par an, sur les fonds publics.

Les nouvelles françaises aont sans grand intérêt.
On assure que Louis Philippe expédie à Kalisch,

ou le congrès des souverains alliés doit se tenir, M.
de St. Aulaire. |

La conr des pairs de France s’est ajournée comme :
cour de justice le 17 septembre.

Le culëra s'étend de tous les côtés de la France, et
on dit qu’il a même atteint l'Italie.

 
   

  

 

   

une traverséo de 42 jours,
mere

Le vaïsseau-amiral, le Président, de 52 canons,
est reparti pour IT difax hier matin, après avoir été
sur notre rade nu mois. Le très-hon. vico-amiral
sir George Cockburn, lady Cockburn, Mies, Cock
burn et Sims, et milords Valentin et Joceyln, ainsi
que le major Airey (gui reprend le service de sou
régiment, le 34e de lixno à TEdifax,) ci-devant se-
crétaire-militaire an lieutenant -géuéeal lord Aylmer,
sont partis sur le Président. L'amiral Cook burn a
traversé les deux provinces du Canada et a visité la
châte de Niagara; c’est sa dernière année de ser-
vice common nwival des stations des Iles-Ouvcidentales
ct des colonies de I' Awérique-du-Nord,

Le Synod des ministres de l’église écossaise, te-
nue à Williamstown (11. C.) le 17 ot 18 du cou-
rant, après de longs débats s'est prouoncé es faveur
de la demando dela congrégation de Québec, dite
St, Andrews, contre la nomination de M. Taylor,
de Lachine, (Bas-Canada) appelé par le comité de
cette église, à devenir leur ministre sous l’acte pro-
vincial déclarant que sept syndics feront cette no.
mination. M. Taylor a aussi envoyé sa démission
au comité, de sorte qu’un nouveau choix doit être
fait. Une quarantaine de ministres des deux pro-
vinces se trouvaient présens à Williamstown, ainsi
qu’une trentaine de marguillers,

 

Les cultivateurs suigneux près de Québec, ont
maintenant leur récolte de grains entièrement en-
prangée; elle est moyenue. Le bled-lroment a sout-
fore par les vers, mais moius par le germe. Les
patates seront assez belles, quoique peu produe-
tives; les navets ont très géuéralement manqués en
couséquences des pucerous, Toute la denréo su
vend i des bas prix.
Sur les deux côtés du fleuve à une quinzaine de

ligues, en bas, les récoltes quoique promettant
beaucoup sont encore exposés au temps, qui ne
comporte pourtaut très bien depuis une huitaine de
jours,

Les céréales on Anxleterro seront en abondance,
quoique les nouvelles du Zt août suient moins ras-
surantes. Hl n’y à presqu’à peine de chauce que
notre bled soit expédié pour la métropole, Daus
les Etats-Unis, les récoltes sont bonnes aussi, ainsi
il est probable que la farine sera à Lou marché peu-
dant l’année suivante.
 

Nous apprenous qu’on à enleve il y a quelques
jours de la fabrique de Saint-Antoine de Tilly, le
sommede quatre À cing cents plastres, nus qu’elle
fut remise le lendemain où sur-lenlemain comme
ayant été trouvee cachée sur la greve du ileuve,

nes museau «0

COUR CRIMINELLE fi QUEREC.

Mercredi, 23 septembre 1835.
La femme Louise Iourgette, de 35 à 40 ans, est

prévenu d'avoir enlevé da magasin de madame Date,
rue St-Jean, une pièce de mousseline; elle avait
rentré le 4 août en demandant si l’on voulait lui
vendre de la batiste noire. La personne sur-
veillaut le magasin ayant tourné le dos un instant,
Louise Bourgette plaça sous son manteau une pièce
do mousseline, et paraissiit aussi disposé À s’empa-
rer de quelques pièces de dentelles ; ou l’arrêta sur
le fait. Cuupable.

Jendi, 24 septembre.
Les honorables M. le juge en chef et M. Panet.
John Dwyer, Edouard Dumas et Charles Char-

land prévenu d’un assaut sur le docteur Anglin du
Ge régiment, sur le chemin St-Louix, et du vol sur
sa personne d'une moutre, hurdes &e. Les deux
derniers demandent un procès séparé, ce que la
cour ordonne,
John Limwyer est placé au Lauquet des prévenus.
M. lo procureur du roi uprès que'ques observa-

tions ditau jury que si l’on trouvait le prisonnier
coupable du crime, il subirait sans doute la puni-
tion la plus sévère que la loi pourrait iniliger, puis-
que sur les informations qu'il avait lui même pris
et qui serait sans doute coustaté, son crime était de
nature si aggravée (et il regrettait de dire qu’il de-
venait assez fréquent) qu’il devait être puni sé-
vèrement.
M. le docteur Phillip Anzlin du GGe de ligne dé-

clare que le 14 juillet dernier revenant d’une visite
chez M. le lieutenant R dusford, domicilié faubourg
St-Louis, il fut attaqué à onze heures P, M. par trois
hotumes à quelques pas des escaliers qui conduisent
des rlacis des murs de la porte St-Louis à I'Ance
des ‘Mères, tn desquels, étant lo prévenu, Ini de-
manda où il allait; À cela il répondit “ ce n'est nul.
lement de votre affaire.” Le prévenu le prit alors
à la gorge, et aidé de deux autres hommes, qui pu-
rureut tout à coup, ils lui enlevérent son habit et
sa veste, et se disposant à lui avracher sa montre, it
eria à la sentinelie ; sur ce cri ils le frappèrent avec
des batons qu’ils portaient, et ayant réussi à s’em-
parer dv sa montre, son habit, sa veste, une tabu-
tière d'argent, et deux mouchoirs de poche, ils an
sauverent par les cavaliers qu’il a décrit plus baut.
M. Anglin revroussu alors chemin, et se rendany

 

 

  



chez M, le lieutenant Ituinsford l'informa de ce qui
Veuait d'arriver.

Etant interrogé de nouveau, M. Anglin déclare
sous serment bien counaitre le prévenu comme la
personne qui l’avait attaqué en premier lieu,

M. le lieutenant Raiusford coufirma le retour de
M. Auglin chez lui, et ils partirent avec le domes-
tique de ce premier à la recherche des voleurs,
ayant atteint l'endroit noiumé Clapham Terrace,ils
rencontrèrent plusieurs irlandais, qui voulurent
bien les aider; près avoir parcouru quelques clos,
ils appergurent le prévenu qui parlait à un autre
homme dans la carrière au sud du faubourg St-Jean.
Le prévenu pris la fuite, mais fut aussitôt saisi, son
camarade s’échappant. Le prévenudit qu’il appar.
tenait au brick Mary et qu’il ferait payer le témipiu
richement pour son arrestation.
Le prévenu appela Henry Jones, condamné hier

pour vol, qui fut appelé parles prisonniers sur leur
défense, fit serment que le treize juillet, le prévenu
était au Foulon, après minuit. Interrogé de nou-
veau ; c'était certainement le treize juillet. (Le
vol avait eulieu lo quatorze.)

Décluré conpable.
Ærouard Dumas et Charles Charlandqui avaient

aidé Dwyer dans le vol dont on vient de dounerle
procos, furent placés au banqaet des prisonniers.
Un grand nombre de témoins farent exuminés, M.
le docteur Anglin ne pouvant pas jurer positive-
ment qu’il les reconunissait. On essaya de prouver
qu’ils avaient été coupables, par la circonstance
qu'ils avaient vendu lu montre et les cachets. Les
cuchets et In clef avaient été vendus à Peter Me-
Kenna, et la montre qui avait coûté quarante gui-
nées fut acheté par la femme Bichard pour six
pinstres,
Dumas eût recours comme Dwyer, à deux des

co-prisonniers, qui déclarent que le nommé Wu,
Ross avait donné la montre à Dumas, afin de la faire
vendre, et qu’ils avaieut vu Ross la lui donner.
Coupablo de grand larcin.
Le grand-jury déclare vraies les accusations sui-

vantes, savoir:
Charles Pentland, pour faux.
Basilique et Louise Caron, pour vol do 1500 pias-

trea de la personne du nommé O'Conner, (irlandais
étranger quis’était rendu à leur maisou de débau-
che ;)--procès fixé à samedi.

Charles Chambers et George Waterworth, pour
bris de Ja chapelle de la Congrégation à Québec et
vol sacrilége.

Vendredi, 25 septembre, 1835.
Les hon. MM. le juge-en-chef et Punet sur le

bane.
Le grand jury déclara vraies deux accusations

contre deux personnes prévenuesdelarcin, et fausse
l'accusation contre Jokn Edtiward Ross, pour parjure,

Charles Chambers, prévenu du vol d’un télescope
appartenant à M, G. IL Parke, négociant de Québec.

M, le procureur du roi dit que le prévenu ayant
été avcusé d’être la personne qui avait volé la Cha-
pelle de la Congrégation, en faisant des recherches
chez lui, ou trouva ce télescope daus un de ces
coffres.

M. Parke declare qu’en janvier dernier son comp-
toir fut biisé, et on y enleva, entre autres articles,
un télescope. Le nummé Jobin lui dit deux outrois
mois après que ce télescope, avait été trouvé chez
Chambers, et sa descriptionlui fit penser que le fait
était vraisemblable. Depuis, il n'avait pas de donte
que le télescope lui avait appartenu ; le couvert
manquait, l’ayant reçu après le vol, et en le met-
tant sur le télescope, il ajuste complètement ; en
même temps,des marques particulières rendaient l’i-
dentité du téloscope certaine.
M. James Stuart (ex-procureur du roi) interroge

le témoin. Le couvert pourrait ajuster à d’autres
télescopes, et il pourrait se faire que d'autres téles-
copes auraient de pare Hes marques. Le témoin ne
put pas déclarer sous serment que le télescope
lui avait appartenu.
M. Pinkerton, commis de M. Muckle ct vie, se

ressouvient d’avoir venduce télescope à M, l’arke,
qui se procura le couvert quelquetemps après le vol.
Tuterrogé par M. Stuart; MM. Muckle font venir
des télescope, le couvert d’un peut s’ajuster à un
antre—il déclare ne pouvoiridentifier sous serment
le télescope. -
M. Louis Jobin déclare que se rendant à la maison

de Chambers, le 27 mai, en présence des magistrats
Joseph Morin et W. B. Lindsay, écuiers, et les con-
nétables Andrews et Allan, qu’il trouva le télescope
dans un coffre du prisonnier—Interrogé par M.
Stuart, Plusieurs personnes logent dans la maison;
le nammé Perrault, imprimeur, au le second, ayant
le grenier en commun avec Chambers ; ne suit pas
dans quelle division du grenier ce coffre était ; Jobin
avait lnissé le télescope entre ies mains d’autres per-
sonnes pendant quinze minutes depuis qu’il l'avait
SilsT,

Un grand nombre de témoins furent interrogéet
le procès dura plus de quatre heures ; M. Stuart al-
léguant que la cour ne devait pas permettre le ren-
voi de l'accusation au jury ; que le télescope n'était
pas identifié, que Jobin l'avait laissé sortir de sa
possession et qu’un autre pouvait y avoir été sub-
atitué ; etque Chambers n’avait jamais eu le téles-
cope en sa possession.

La cour renvoie l’accusation aujury.
M. Stuart appela alors quatre témoins à Pappui

del’excellente réputation du prévenu Chambers.
Le jury déclare le prisonnier non-coupable.

Los

 

BUREAU DU SECRYTAIRE DE LA PROVINCE,
Québec, 23¢ Septembre 1855.

Joseph Garon, Gentilhomme, pour être Notaire Public
en cette Province.

Pierre Charles Valois, Gentithomme, pour étre do. do.
Gedeon Duiocher, Gentilhomme, pour être do. do.
 

Décédé.
À l’Acadie, la semaine dernière, M. Louis Bouchard,

itgé de 76 ans, un des plusriches cultivateurs de cette pro-
vice.

 

OELES, SIMPLES ET DOUBLESaà vendre
par MAXHAM & BOURNE,

25 sept. 1835.

PUBLICATION RELIGIEUSE.
N vient de publier, et maintenant à vendre
chez M. FABRE, libraire, rue Notre-Dame

chez M. LOUIS l'ERRAULT, inprimeuve-lhibraire. rue
St. d'au! ; à Québee, chez Messieurs NEILSON et
COWAN, et FRECHETTE & Ctx. ; chez l’. DES-
FOSSES, aux ‘Trois lliv., un Pamphelet de 50 pages, for-
mat in-12, sur tn papier et caractères neufs, intitulé :—UN
Extrair nes CEREMONIES DE LA Messe. du P. LEurun,
précédé de quelques extraits des ancienses liturgies par un
Prêtre du Diocèse, ouvrage très utile aux Messieurs du
Clergé, et aussi a ious lex fiddles.—Prix 1s. 6d.

Montréal, 21 septembre 1835.
 

CHIRURGIE DENTALE,

E Soussigné prie respectueusement ceux qui
_À peuvent avoir besoin de ses services de s'adres-

2 lui sans délui.ser chez lui sa S. SPOONER, M. D.

tel, Québec, 21 sept. 1835,

AmenDr. S. sera toujours à l’ A Ibion à 9 heures du

matin. à midi et midi eth heures de l'après-midi.

“ADRIERSdePINS, CULLS.—A vendre
à bon marché:

1280 (@ 1500 morceaux de très beau pin blanc en grande

pattie 12 et 11 par3. Aussi une quantité de pièces de

madriers de trois à six pieds de Jon

S'adresser sans délai au quai de

Paul.
24 septembre 1855,

 

MORRISON, rue St.  

VENTES PAR ENCAN.
Au compte des Assureurs.

Por MAXHAM&GBOURNE, a leurs magnons, LUNDI
prochain. 28 da courant, à UNF heure precise,

AL (dans vis diamoand) NE BALLB soton
no.rs | primé et Derries, débar-

hile avunide d'sburd le Rebeceu, Gellailey, Maitre, de
jrrenock.
25 sept, 1835

ParMAXHAM & BOURNE,i teurs magasins,LUN DI
prochain 28 du courant, à UNS heure,
Qinertas ballets, contenant un assortimen

im.

 

général de gros et menus lainages, merivos,
sckäles de merino et du Thibet

— AUSSI—
QUATRE CAISSES indiennes imprimées à Fond

foncé, muusscline, etc. etc.
Le tout venant d’être debarqué.
25 Septembre 1835

VENTE DU SOIR.
Par G. D. BIRLZARETEL àsa Chambres d’Encan, le
LUNDI vrochsin, 28 du courant. à SE l d'heures, pré-
cises SANS RESERVE. . .
UN assortiment général de marchandises sèches

J reçues par les derniers arrivages, consistant eu
moire de Damas, bombazette, bas de laine, draps, dentetles,
soie à coudre, rubans, gants, mouchoirs de gaze, schâles,
voiles, fii à coudre, galon, boutons, ete. etc.

—AUSSI--
Quelques rames papier post et services de porcelaine,

violons. :
26 sept. 1855.

 

  
CHARBON.— Par J. M. FRASER & Cie... MEl-
CRIE DI prochain, le 50 courant, à UNE heure sur
le Quai de Mackie, (près du quas d'Irviue,) positive- |
ment sans réserve,

F UIT CENT VOTES DE CHARBON. |
Conditions :— Argent comptant lors dela li

vraison,+26 sept, 1835,

OBLIGATIONS A VENDRE.

AR ENCAN seront vendues et adjugées au
plus haut enchéiisseur à lu Chambre d’En-

can de MM. J, M. FRASEIR & Cie. MARDI, le 6e.
Octobre prochain, à DIEUX heures précise de d'après
«midi, les deux obligations suivantes, appartenant à UDE sUC»
cession :—
19, Une somme de £200 qui sera payable au 22 sep-

tembre prochain, avec imérêt, ue par A. Z. Lrsranc,
£cuyer, N. l’. eux ‘Trois-Itivières, peutant privilège de
Bailleur de Fonds sur une propriété de valeur au mème
ieu.

! 29. Une somme de £200, qui sera payable au 12 octobre
1853, avec intérêt payable annuellement, due par Pieune
Desrosse's, léeuyer, des ‘Trois. fivières, étant parte du
prix d’une propriété qu'il a acquise an dit lieu, et sur lu-
quelle il y a aussi privilège de Bailleur de Fonds,
On pourra se procurer toutes informations ultérieures en

s'adressant au Notaire soussigné, en son létude, Dasse-
Ville de Québec, vis-a-vis la Banque de Québec, rue St.
l’ierre, No. 54. ;

E. GLACKLEMEYLR, N. P,
Qubéee, 19septembre 1825.
 

SALLE DU CONSEIL DE VILLE.
Moseukan, 16 Mar 1833.

LE Conseil de Ville de la Cité de Montréal,
ayant résolu daus sa séance d'hier (Vendredi,

15 mai 1835 J de s'adresser à la peochiine Session de la
L.égistature de cette province, pour en obtenir un Acte au-
tortsant vn KMPRUNT IYARGEN I pour fare Pac-
quisition de ta propriété substituée appartemante 4 la succes-
sion de feu Sieur BASILE PROULX, rue St, Paul, en
cette Ville, nour faire de sen Emplacement ne addition au
NOUVEAU MARCHE, que le Conseil de Vitle pro-
pose d'étendre, à traversele grève et le tleuve jusqu’à trois
cents pieds au Sud-Est de l’ancien quai de la Rue des
Commisssires ; donnant d cette partie additionnelle de la
dite Pince de Marché une largeur de quatre où cinq cents
pieds le long du fleuve : et le Conseil de Ville avant aussi
résolu de se faite autorise par le dit nete à practiquer un
CANAL l’UBELIC dans toute la largeur de la dite partie
additionnelle de la l’lace du Marché et au-delà, pouconduire
let immondices de lu ville jusqu’uu-dessous des casernes, du
même que d'é‘èver des lieux d'aisance publics de distance
en distance.

AVIS PUBLIC esl par le présent donné quapplica-
tion sera faite par le Conseil de Ville a la Ligislature Pro.

{ON Excellence LADY AYLMER, ayant eu lu
bonté de mettre à la disposition des Dames du

Comité de l'azile des orphelins de Québec, un excellentPrano Forte perpendiculaire, £10 du produit du quel dot
vent être aparopriés à l'usage de l'azite des garçons et lerésidu à l’azile des filles; avis est par le présent donné quel'instrument peut être vu, eu faisant opplication à aucune
des Dames du Comité.

Québec, 16 septembre, 1835.

PIERRE ALLANWD, No. 11, CUL-DLE-Sac
FAISEUR DE BISCUIT, aura constam-

 
 

ment en main, BISCUIT DE MATELOY, DE
CHAN BIE, DE PILOTE, DE MARIN et a

BISCUIT fait d'aucune façon et ou plus bas prix.
Québec, 17 septembre 1835.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE

L'ECOSSE.
LES Soussignés sont autorisés par la Compagnie

d’ Assurance du Ouest de I’ Ecosse, i assurer les
propriétés de toutes descriptions. contre les pertes ou dom -
mages par le feu. aux conditionstes plus raisonnables etde
régler ici tuures pectes qui peuvent avoir lieu. aussitôt que
le montant en sera prouvé.

RODGEI, DEAN & Cie,
Québec, 28 mars 1835.
 

L'ALLIANCE BRITANNIQUE El ETRAN-

GERE.
OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour
la vie et contre l’Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital £5.000,000 stg.
Cette compagnie continue à assurerles biens de toutes 

 vinciale pour la passation d'un Acte, aux fins que ci dessus ;
afin que toutes personnes y intéressées en puissent avoir

connaissance et se conduire en conséquence,
1%ar Ordre du Marre,

PP. AUGER, See.

VIENDRE chez Neuson & Cowan, No 14,
rue de la Montague, les livres, &e. suivans,

savoir ;
LIVRES D’ECOLE FRANÇAIS ET LATINS:

Grammaire de Lhomund,
Do. de Siret,
Do. de V.évisac.

Syllahaire français, par Porney,
Nouvelle Methode,

Grammaire Latne, par Lomond,
LIVRE D'ECOLE LATINS,

Epitome Historie Sacie, par Lhomound
DeViris Itustnbus
Virgile
Iforace
Ciceron
César
Ovide
Cornelius Nepos
Sallust
Gradus ad Parnassum
Schrevillis Sexicon
Dictionnaire d’ Ainsworth, Latin es Anglois.

 

VENDREpar les soussignés, et posses-
sion donnée immédiatement, la jolie |

PETITE TERREfaisant partie «de la terre de
l’Ange-Gardien, agréablement située sur la Grande Rivière
du Loup, et avoisinée d’un côté par lehameau de Madame
Sheppard, contenant un arpent de front sur la profondeur
depuisia dite Grande Rivière à Un bras de la petite Rivière
du Loup, avec the maison de cinquante pieds, un hangar,
rvmise, grange, écurie, et autres dépendances dessus con-
struites.  Cetteéterre est ornée en tout son pont d’une belle

rangée d'arbres, qui Fait suite à une allée demêmes ntbres
sur la terre de Made. Sneppard ; elle est située à quatre ar-
pents du village, cinq de l'Eglise, et à mème distance des
écoles publiques, Le prix sera modére. et il sera fourni
titre incontestable.—Pour les conditions, s'adresser aux

ÉLai r les lieux.propriélgires su © It GAGNON.

R. HENRIETTE GAGNON.
Rivière du Loup, ce 4 septembre 1835.

 
i
}

|

 

VENDRE ou à LOUE, et posses-
sion donnée immédiatement, le superbe

TERREIN où Emplacement appartenant à la soussignée
situé au bout de la Grande rue du Village de cette Pa-
roisse, sur la ltivière du Loup. et avoisinant le site réservé
pour un pont, contenant deux cent cinquante pieds ou en-
virons de front. sur la profondeur depuis la rue au devant

d'iceiui, a aller aboutir à la dite rivière, avec une belle

maison en bois, ayant caves et mansardes une allonge

pour magasin, un grand hangar. et autres dépendances;

ce terrein reconnu pour le mieux situé de ce village, ost

embelli par une rangée d'arbres qui le borde dans tout son

front; ce site serait trés.propre pour un marchand, et con-
viendrait également à des personnes qui désireraient sere-

tirer des affaires pour occuper une situation agréable à la
campagne. ;
Lis conditions seront avaningeuses, et il

titre incontestable à l'acheteur.
S'adresser à rr

adrosser VEUYE RENVOYZE'.
Rivière du Loup, 26 août, 1835.

sera fourni

| |
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espèces contre toute perle où dummage causés par le feu,
conditions les plus inodérées.

FORSYTH .WALKER & cie,
 

VIS est par le présent donué que les soussig-
nés s’adresseront uù Parlement Provincial du

Bas-Cauada à <a prochuine séance, pour demander qu’il
passé Un vete pour sccorder ot assurer aux dits soussignés,
soit le droit exclusif et 16 privilèæede préparer, employer et

; Vendre des gommes et extraits d'ecorces, branches feuilles
,

et plantes, pour tanner des côtés de cuir et des peaux.
DANIEL SUTTON,
LUMAN IL. GILLSON.

Barnston, 15 septembre 1835.

4 VIS est par le présent donné que tous les
A comptes dus à la ci-devant société de Wu.
BubpEN & CIE, qui ne seront pas payés à la fin du présent
mors seront nis entre les moins d'un avocat pour collec-
ton.

RICHI, GOLDSWORTHY,
Associé survivant,

J. M. FRASER,
l’rocureur de l’Exécuteur.

Quebce, 11 août, 1855.

 

 

AVIS.
OUS ceux à qui la succession de dame
Louise Elizabeth Vincent, eu son vivant veuve

de feu sieur Jzan l’ARANT doit, sont priés de présenter
leurs comptes duement aitestés, et ceux qui doivent à la
dite succession de payer sans délai au Notaire soussigné, en
son étude rue Couillard,

A.B SIROIS.
Québec. 2 sent. 1835. Notaire

V1S.—Les soussigués ayant été duement
nommés syndics de la succession de Wu.

MILLER Marchand de cette cité, par acte de cession en
date du 28 janv. dernier, prient tous ceux envers qui le dit
Wm MITLEK, peut avoir Été endetté, antérierrement à la
passation du dit acte, de presenter leurs demandes duement
attestées, à Jons STRanG, l’un des soussignés, avant le Ter
Octobre prochain, au quel tems il sera déclaré un dividende. ‘

J. FRASER,
JOIN SFRANG.

Québec, 5 Septembre, 1855.

AVERTISSEMENT.
E soussigné ayant été par procuration devant
Notaire, constitué Procureur de M. Dominico

Del Curto, ci-devant de Québec, et parti pour L'Iratre,
prie les personnes qui doivent audit absent de payer sans
délai entre les mains du dit l’rocureur, et cetles aux quelles
il doit sont priées de lui produire leur comptes duement
attestés.

_ G. 11. BALZARETTI.
Québec, 28 Juillet 1835.
 

VERTISSEMENT.—Le soussigné ayant été
ce jour appointé par le Cour du Banc du Roi,

curateur à lu succession vacante de feu JEAN Barrisre
MaurinucIo, ci devant de Québec. marchand, décédé, in-
forme les persunnes qui doivent à In dite succession qu'il
exige qu'elles payent immédiatement entre ses mains le
luontant de ce qu’elles peuvent devoir ; et prie celles qui
out des réclamations contre la dite succession de lui pro-
duire leurs comptes duement attestés.

G. D. BALZ\RETTI,
Québec, 12 juin 1825, Curateur.
 

] 12 Soussigné ayant été duement nommée C'ura-
teur à la succession vacante de feu Pierre

Boutin, en son vivant Marchand à St. Vallier, requiert
tous ceux qui ont des reelamations. contre la dite succession
de les présenter ducment authentiquées, sous deux uiolns de
cette date ; et ceux qui sont indettés envers icelle de psyer
sans délai.
Québec 4 noût 1855 JOTIN FRASER

OTICE.—Le soussigné ayant été constitué
Procureurdes Héritiers de feu sieur MICHEL

LANDRY, «n con vivant de Qnébee Huissier Audiencier,
informe les personnes qui doivent à la succession, qu’ils
nent à payer immédiatement entre les mains du dit Procu-
reur, sans quoi elles seront poursuivies en justice et celles
aux quelles il est dû par la dite succession, sour prides de
lui fournir leurs comptes ducarent attestés afiv d'en recouv-
rer Je inontaut,

L. FISE'T, Avocat.

 

Québec, 24 Juillet 1833,
 

VIS PUBLIC est par le présent donné que les
soussignés, s’adresseront à la Lévislature Pro-

vinciale, à sa prochaine Session, pour obtenir un acte les
autorisant, ainsi que d’antres, à former une compagnie
d'actionnaires, aux fins de faireun CHEMIN A LISSES,
à partir de la RIVIERE ST. LAURENT, dans une
ligne aussi directe de la CITE DE QUEBEC, à la
FRONTIFREquele local et autres circonstances le pere
mettront; et qu’ils se proposent d'exiger pour péage :
Pour effets, et marchatidises, n’excédant pas quarante

chelins par tonneau,
Pour chaque passager, n'excédant pas vingt-cinq che-

lins,
J. WW. Woolsey
William Patton
Beng. remain

 

F. Buteau
Cha. Deguise
Jer. Leaycraft

J. Fraser J. M, Fraser
L. Massue James Gibb
P. Pelletier | John Strang
Sami. Neilson : Louis Fortier
Jos. Murrin i F. X, Méthot

E. Parent
Julien Chouinard

Nosh Freer
T. A. Young
Wm, Phillips | F. X. Réaume
Wm, Walker | P, Dasilva
H- Le Mesurier i Martin Chinic
D. Burnet R. Quirouct
G Pemberton C. M+Calluin.
Quebec, 12 Aout.
 

E Soussigné vient de louer le QUAI et le
HANGAR on Magasin commodes et centrale-

ment situés, au bout de Ja rue Saint-Jacques, appartenante
à HENRY ATKINsONs Écuyer, où 11 est prêt À recevoir les
effets et marchandises qui lui seraient consignés, et à se
charger des affaires qui lui seraient confiées comme AGENT
GENERAL et MARCHAND à CommissioN. 1! fournira le
Uainge et le magasinage à des conditions avantageuses.—
Te magasin, par sa construction, est bien approprié aux
graine aux fruits, farines, etc, ;

W. TREMAIN.
24 mai, 1835

EBARQUANT MAINTENANT sur le Quai
de BUTEAU,Cul-de-Sac, et à vendre :—
50 petites buites beurre excellent,
100 boîtes chandelles
100 do savon
20 caisses Thé Hyson Skin
5 do do Young Hyson RECUES par le Cherub de Loxpres, et à vendre

À par MICHEL CLOUET.
Québec, 26 Septembre 1835,

1 caisse contenant thé Hyson en boîtes,

IN

| agences.

Aux Messieurs éloignés de Québec.
"ETANT plus chargé de la collection des -
comptes de Messre. NEILsoN & Cuw'aN, je me :

trouve en état de pouvoir me livrer hibrement d toutes pro-
cura.ions et agences qu'on me fera l'honneur de me confier,
et cels sous le plus court délai possuble. Je demande
seulement qu'on affrenchisee lus lettres d'affaires qui pour-
raient m'être adressées jusqu'au tems où commencent les

Ma résidence est au quartier du l’alais, rue St. Nicholas,
No. 6.

IGNACE GAGNON.
Québec, 8 août 1835.

A VENDRE par MAXIIAM & BOURNE :—
Peinture Sèches et delayées

Soutire, Moutarde eu bauteiiles et en jarres,
Savon et Chandelles, Papier post, pot et à enve-

loppes,

Clous de grandeurs assorties
Poéles du Canada, do, du.
Vitres et Verreries— Faivnce
Vins Bénévarlo. Sherry et Madère,
Getièvre enpipes et en pièces—au de-vie,
Bucre Rum de la Jamaïque,
Cuir fort (Kipp) et paux de veaux,
Fil à cordunniers, etc. etc,

Québec. 19 sept. 1835.

VENDREpar le soussigué à son bureau près
la Banque de Québec, rue St-Pierre,

2,500 gallous d'huile de Loup marin blanche, et du nord
Tait ect G16, 1ecue par la goëhtte Marguerite, des côtes de
Labrador,

—AUSSI—
2,000 gallun de la mème hulle, mais boulie.

ViCT. HAMEL,

 

 
Québec. 7 Août 1835

“AVENDRE PAR LE SOUSSIGNES,
1 RAIL, Itésine, Esprit deThérébentine,Cordage,

étoupe, Vernis, Bouchons, balets de tapis,|
oandelies, Lard Irlandais, Bœuf de prime eb prune mess
>ois,
Kau-de-vie de Cognac en pipes et en quarts, Genièvre

de Hollande, en dito, ct en caisses, Cassonade.
Vin de Madère, Sherry et de Port,

RODGER DEAN & Cie
Québec, 25 mars 1835.

 
 

ESsouesignés ont à veudre, à leurs Magasins
coins des rues St. Pierre et St. Paul, ci-devant

occupés par Wain, Budden & Cre y les arucles suivaus, su-
voir:—

Ver anglais, rond, quarré et plat, grosseurs assorties
Fer i cercles, fer au Canada, double et simple
Acier de Crowley, tempéré et fondu
Superbes clous à cheval et à bardvaux. du Canada
Luclumes, étaux, bêches, pelles et poëles
Chaînes pour radeaux, de fer
Grilles, poË es du Canada, cambuses pour vaisseaux
Plomb en feuille et en barre, plomb à tirer, assorti
Poudre B. I, FI, FI'F, een boites
Curdage, fil de cordonniers
Vitres, hoile de lin bouillie et crue
Ean-de.vie de Cognae, vin rouge d'Espagne, pipes.

AUSSI,
Chainesä patente, d’Acraman, et ancres pour vaisseaux

de 50 à GUO tonnicaux
GOLUSWORTIY, TOWNSEND & Cie.

Québec, 3 mars 18353.

 

 

"]VCKER, HEATH & Cie. offrent en vente les
articles snivans qui viennent de se débarquer

de l'algenorias l’Ospray, le BritishTur, et Sea Flower de la
Jamaique et l'Atlantique. de Demerara:

Sucre en boucauts, tierces et quilts, très clair,
Rum dela Jamaique en tonnes ef picees 1 @
Rum de Demerara, en tonnes, 1 @4. 7

Dans leurs Magasins.
Rum des Isles sous le veut en tonnes,
Fau-de-vie blanche, venant droit de Gibraltar, 1 à 1,
Vin de Madère choisi, ““ marque de Blaody,” en

pipes. pièces et quarts,
Da do. do. “marque de Houghton,"en pipes,
Sherry en boureilles
Bailey Ecossaisen sacs d’un ewt,
Acier supérieur.
Toneà drap de Dundee. lignes, ficelle,
Champagne supérteur en caisses de 3 duzaines,

Québec, 7 Juillet 1835.

 

!2k,

   

LS soussignés débarquent maintenant et offrent
en vente, la cargaison du brick Emperor, W.

W, Boyer, maître. de Demernra, consistant eu—
50 tonnes Itum furt, preuve 18,

158 do do do do 24,
18 quarts do do do 24,
16 boneauts et 17 quarts Cassonude claire,
J W. LEAYCRAFT, DUNSCOMB & Cie,

25 auût 1835.

 

ESsoussigués viennent de recevoir et offrent
eu vente, ln cargaison du brick Zsquimaux, de

Trinidad consistant en—
100 quarts de Cassonade brillante, et 4 tonnes de Mé-

Asse,

J. W. LEAYCRAFT & Cie.
28 juillet 1835. Quai des Indes.
 

VINS FRANCAIS A VENDRE.
IL soussigné offre en vente:
. Vingt caisses Vin Français, récemmentarrivé,

Vin d’ Hermitage blanc et rouge,
Vin Côterôtie do. do.
Viu St. Perry blanc grand mousseux et non mousseux.

, Le tont garanti de la première qualité qui ait jamais été
itnportée eu ce pays.

G. D. BALZ\RETTI,
8 Juin 1835, No. 9, rue du Palais.
  —

VENDRE sur le QUAI DE BUTEAU, Cul-
À de-Sac :—

109 bales Tabac en feuilles de la Virginie
10 boucauts Tabac du I. C.

100 quarts tabac en turquettes
75 demi-quarts dito
3 sacs de café
5 bales dito de Mocha
6 quarts d’in«ligo
5 pipes Genièvre de Hamburgh
8 tonnes de Whiskey |

30,000 Cigarres de la Havanne |
75 sacs de riz |
50 do de poivre. {

—AUSSI—
Lard, Bœuf, Farine d’Avoine, Orge, Avoine, Puis.

D. VASS & Cie,

 
A VENDRE, rar ATKINSON, USBORNE & Cie

ADRILRS de pin rouge, de 24
10,000 1 pouces d'épaisseur, descendus
l'année dernière et maintenant au Cap Rouge.

Québec, 16 mai 1835.
 

fEYHF'S à VENDRE, aux prix d’encan, sur le
Quai de Buteau, Cul-de-Sac :
75 caisses Hyson Skin _.
20 do Youn: Hyson d'une qualité supérieure
15 do Bohea

D. VASS & Cie.

T\EBARQUANT duHebron, de New-York, sur |
le quai de Buteau, Cul-de-Sac,
75 quarts et boites de Tabac, No. 1,
25 tierces de Riz, nouveau de la Caroline,
25 sacs de café verd de Porto Rico.

DAVID VASS & Cor

 

 

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE'S: em

IN DE TENERIF, L. P, et Cargo, Brand de
Pasley en pipes et quartauts,
Sherry brun et pile eu dito
Vin rouge de Sicile en dito
Vin d’Oporto, de Madère et Claret en caisses
Vinaigre supérieur de vin blanc
Riz des Indes Orientales en sacs
Ermpuis de Montréal
Plumes du Nord
Cuivre en feuilles, cloux et fiches de cuivre
‘Toile À voile assortie, curdage et étoupe
Peinture noire, blanche et gris
Goudron en quact et banits
Huile de loup-marin pâle en quarts
Prèges à patente
Grilles à charbon de New-Cuatle.

WAL PRICE & CIE,

  20 caisses de Thé Lohen.
D, VASSK Cie |

PHENIX COMPAGNIE D'ASSURANCE DE
LONDRES CONTRE L'INCENDIE.

ChE Compagnie établir sou Agence en Ca-
nada en l’année 1804, et ayant recemment

revisé sua ‘Tarif, est maintenant prête à assurer les meubles
et immeubles de toute egpèce contre ls perte ou les dom.
mages causés par le feu. et cela d des condittous libérales.

Agens your te Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cr,

. Moutréal,
S'adresser à Québec, à

GILLESPIE, FINLAY & Cin.
5 Août, 1835.

 

CHAMBRE D'ASSEMBULE'E
; . Québec, 5e, Février 1810,

ESOLU—Quuprés la fin de la présente Ses.
sion, avant qu’il soit préseuté à cette chambre

aucune pétition pour obtenir permission d'introduire un
bill privé pour ériger un pont ou des ponts ; pour régler
quelque commune, pour régler quelque chemin de barrière
ou pour accorder à quelqu'individu ou à desindividus quel.
que droit ou priviége vxclusif que'conque, ou pour slté.
rer ou renouveler quelque acte du Parlement Provincial
pour de semblables olijets, ilsera donné notice de telle ape
plication qu'on se proposera de faire dans la Gazette deQuébec, et dans un des papiers publics du district, s'il
en a, et par une *ffiche posée à la porte de l’Egtise des pa-
roisses qui pourront être interessées À telle application ou
à l'endroit le plus publie. s'il n'y à point d'Eglise. pendantdeux mois, au moins, avant que telle pétition soit présen-
tée.

12 Mars, 1817.
Resouu.—Qu'à l'avenir cette Chambre ne recevra despétitons pour des bnlls privés que dans les premiers quinze

Jours de chaque session.

22e Mars, 1819,
ResoLu,—Q'après la présente ression, avant qu’il soitprésenté à cette chambre aucunepétition pour obtenir permistion d'introduire un bill privé pour ériger un pont de

péage, la personne ou les personnes qui se proposeront de
pétiionner pour un tel bill, en donnant la notice ordonnée
par la règle du troisième février mil huit cent dix, donne-
vont aussi de lu mêmemanière un avis notiffant les tauxqu'elles se proposeiont de demander, l'étendue du privi-
lêge, l’élévation des arches, l'espace entre les culées oumers pour le passage des cajoux, cages, ou bâtimens, etinentionnant si elles se propusent de baur un pout levisounou.

4e. Mars.1824.
RrsoLu,—Que tout pétitionnaire demandant un priyie

lége exclusif, déposern entre les mains du greffier de cette
chambre une somme de vingt-cinq livres avant que le bil}pour Lel privilége exclusif soit passé à la seconde lecturepour payer en partie les dépenses du dicbilt privé; laquellesomme suraremise aux pétionnaires s’ilg n’ubticnnent pas
Is passation de la loi

(Attesté,)
,_ Wa, B. LINDSAY, greffier assemblée.

Les Imprimeurs de Gazettes et autres papiers publiés encette l’rovince, sont priés d'insérer les résolutions ci-dessusdans leurs papiers respectifs dans les langues dans les-quelles rls sont publiés, jusqu’à la prochaine assemblée dea légsileture,

 

—_—

BUREAU DE GREFFIER,
CHAMBRE D’AssembLeR, 5 Sept. 1835,

E Greflier de Ia Chambre d’ Assemblée recvera
dus propositions jusqu’à l'ouverture de la pro-

chaine Sesston pour l'Atnpression du Jeurnal, Appendice
Bills et autres ouvrages de la Chambre d'Assemblée. pour
les dits ouvrages être donnés à la Personne on aux per-
sonnes qui feront lus propositions les plus bases et les plus
avantageuses, en nn ou plusieurs Contrats, cependant, des
vant renfermer en entier au moins UD des articles ci dessous
mentionnés.

Les dites lropositions devant être Faites dans la forme
suivante savoir:

JOURNAL.

Chaque leutile d’Lmpression sur
bon Papier, en Cicero, et méme
furmat que les Journaus des
années dernières, ouvrage um,

Duo do, do. avec régleutes
et chiffres - -

APPENDICEK,
Chaque Feuille d'Empression
mème formut, mêmes matériaux
même caractère que le Journal,
Ouvrage um -

ler 100. 2e. 100,

Dito do, do. avec régtettes
et chiffres, . - -

Dito do, Co, tn Uhilne,.
phie, ouvrage uni, -

Dito ilo. do. avee réglette]
et chiffres - LT 5

Dito do. do, en Puuit Ro™
main, ouvrage uni, - -

Dito do. du. avee régletier
et chiffres, - - - 5

Duo do. do. en Pet-
Texte, ouvrage uni, -

Dito do. du, avec réglette:
et chiffres, . - - -

BILLS.
Chaque Feuille sur le format or-

dinarre, bon Papier, en Cicero,
Rapports de Comités. Communi-
cations de l'l“xécutif et autres
Documens, qui doivent faire par-
tiv du Journal ou de l’Appenu-
dice, dont l’EImpression sera or-
donnée et faite pendant la Ses-
sion.

Par 1000 M de composition.
Pour le Papier et l'Impression

par 100 Feuilles,
Pour les mêmes ouvrages à être

faits pendant In vacance séparé-
sient du Journal oude l'Appen-
dive. - - - -

Par 1000 M de composition.
Pour le Papieret | Impression par

100 Feuilles. -
1Pour Leures, Cirenlaires, Blancs

et autres Impressions non com-
prises dans les classes ci-dessus,

Par page d'Impression de 2000 M.
N. B.—Des échantillons du l’apier
devront accompagner les propo.
sitions.

Wa, B. LINDSAY, Grcflier A<seinblée.

MAISON DE LA TRINIFE*.
; Québec, 18 juillet 1835.

A VIS est par lo présent dunné,
que NichoLas Paravis, pilote

pour la rivière St. Laurent, pour et €
bas le port de Québec. est interdit de
ses fonctions comme Prlote, jusqu’au

0 £a, Premier jour d'Avril 1837, et après ce
CE tems, jusqu’à ce qu’il ait subi un examen

Frit? M€ devant le bureau d'examinateurs, pour
avoir, le 20 juin, faute de soins et de diligence, pendant
qu'il avait la charge du Navire Majestic, dout Henry
Bannacz était maître, échoué le dit navire sur la batûre
de l'Île Blanche, et ayant par ce moyen, causé la perte
le du dit Lätunent,

Atlesté, E. B.LINDSAY,
K. M. T. Q.

     

  

MAISON DE LA TRINITK*,
Québec, 18 Septembre 1835.

VIS est donné parles présentes
que FRANÇOIS POULIOT,

Dilote, No. 192, a 616 ce jourd'hur sus-
pendu de ses fonctions de Pilote, jusqu'à
la fin de cette saison, ayant, par manque
de diligence et de soins et alors abord du
brick Jfenriette, William Gale, Capi-
taine, jeuté à terre le dit batnaent sur la
côte sud du fleuve vis à vis la station de

quarantaine, le 31 auût dernier.
Par ordre,

E. B, LINDSAY.
Greffier de la Maison de Trinité

MAISON DE LA TRINITE*.
Québec, 7 Juillet, 1835

A‘! est par le présent donné
’ que JAMES ENGLISH,

Dilute No. 19. pour et en bas du port
de Québec, est suspendu de ses fone-
trous comme Pilote, jusqu'au 1er Mai
1877, pour avoir échoué le navire
Æthelbert, dont F.H, Acuiron eat mais
tre,sur l’Îe d'Orléans, le 24 juin der=
nier,

Attesté,

 

 

 

E. B, LINDSAY,
R.T. MQ

‘
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